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1 CONTEXTE ET OBJET DE L’EXPERTISE  

Sur le site d’Entraigues se situent deux champs captants mitoyens en rive gauche de l’Argens : 

-  Un champ captant, propriété de la commune de Vidauban, il dessert la collectivité pour un 

 volume de prélèvement autorisé par arrêté préfectoral du 16 avril 1971 de 60 l/s et 4320 m3/j ; 

- Un champ captant appartenant au Syndicat d’Adduction des Eaux de la source d’Entraigues 

(SAE) qui dessert 9 communes limitrophes pour un débit de prélèvement autorisé  par 

arrêté préfectoral du 15 juillet 1970 de 125 l/s et 9000 m3/j. 

Ces deux champs captants sollicitent la même ressource et présentent les mêmes périmètres de 

protection qui ont été définis par l’arrêté préfectoral du 9 octobre 1996. 

Les neuf communes du Syndicat d’Adduction des eaux de la source d’Entraigues (SAE ex. SIAE) sont 

actuellement alimentées en eau potable par trois forages situés en rive gauche de l’Argens. 

Pour des raisons d'instabilité des berges, les installations de captage et d’adduction en eau potable du 

SAE sont actuellement en cours de délocalisation en rive droite du fleuve. 

Trois nouveaux forages profonds ont été foncés en rive droite de 2021 à 2024. Une usine de traitement 

des eaux est en cours de construction sur cette même rive, elle sera achevée courant 2025.  

Les forages et l’usine seront exploités courant 2025, après obtention des autorisations nécessaires. 

Les deux groupes de forages situés de part et d’autre de l’Argens ont des profondeurs très proches et 

captent tous deux un même aquifère, les calcaires karstifiés du Trias (Muschelkalk). 

 Dès la mise en production des nouveaux forages, les installations actuelles du SAE, forages et station 

de traitement des eaux, seront mises hors service. 

Depuis une dizaine d’année, l’augmentation démographique importante, avec une forte demande en eau 

en période estivale, contraint les gestionnaires de la ressource d’Entraigues à dépasser régulièrement les 

volumes de prélèvement autorisés. Le SAE souhaite donc accroitre sa dotation en eau sur son nouveau 

site d’Entraigues. 

Les besoins requis par le seul SAE, au titre de Code de l’Environnement sur le site d’Entraigues, sur le 

nouveau champ captant sont les suivants : 

▪ Besoins journaliers moyens : 15 500 m3/jour, 

▪ Besoins de pointe : 29 000 m3/jour, 

▪ Besoins annuels : 5 700 000 m3. 

En février 2019 une expertise d’hydrogéologue agréé a permis de proposer les périmètres de protection 

immédiate et rapprochée correspondants à un accroissement important d’exploitation, 29 500 m3/jour, 

soit un débit quasi identique au débit sollicité pour le seul SAE. 

Le 6 décembre 2024, le SAE a sollicité, auprès de l’Agence Régionale de Santé du Var (ARS DD 83), 

la désignation d’un hydrogéologue agréé afin de définir les périmètres de protection de ses nouveaux 

forages. L’hydrogéologue agréé a été désigné le 27 décembre 2024. 

Le 21 janvier 2025 une séance de travail, suivie d’une visite du site, s’est tenue au siège du SAE, à 

l’Hôtel de Ville – Parc Henri Pellegrin - 83340 Le Cannet des Maures, en présence de représentants de 

l’ARS DD83. 

Le présent rapport d’hydrogéologue agrée a pour objet de définir les conditions de protection des 

nouveaux captages du Syndicat d’Adduction en eau potable de la source d’Entraigues, compte tenu de 

leur contexte hydrogéologique et des contraintes locales d’exploitation. 
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2 PRESENTATION GENERALE DU SAE ET DU CHAMP CAPTANT 

 2.1 Présentation du Syndicat d’Adduction des Eaux de la source d’Entraigues 

Le syndicat d'adduction des eaux de la source d'Entraigues (SAE) est un syndicat mixte du département 

du Var (83). 

Il comporte 5 communes et de deux intercommunalités :  

▪ Le Cannet-des-Maures, Le Luc, Gonfaron, Les Mayons, Le Thoronet,  

▪ La Communauté de commune du Golfe de Saint-Tropez pour la commune de La Garde-

Freinet,  

▪ La Communauté d'agglomération Dracénoise Provence Verdon Argens pour les communes 

de Lorgues, Taradeau et Saint-Antonin.  

Ces communes ont leur propres ressources et adductions mais le SAE doit être en mesure d’apporter les 

100 % des besoins en cas de crise grave (93 % ont été fournis en 2022 par exemple). 

Le SAE s’est substitué au SIAE (Syndicat intercommunal d’adduction d’eau de la source d’Entraigues) 

en 2018, il a le même périmètre et comporte les neuf mêmes communes.  
 

  

1 Situation des captages d’Entraigues 
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  a) Démographie des communes du SAE 

L’évolution démographique des communes concernées par le service d’eau potable du SAE est 

présentée ci-dessous. Elle est basée sur les RAD du SAE des années 2006, 2009, 2014 et de 2019 à 

2022. 

 Fig. 2 Evaluation des populations des communes desservies par le SAE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une croissance globale de + 850 personnes / an a été enregistrée entre 2006 et 2022. 

Depuis 2019, la croissance est moindre avec une augmentation de 0,21 %/an, soit +75 personnes par an 

environ. 

Evolution des populations des communes du SAE (RAD 2019-2022) 

 

 

 

 

 

 

 

  b) Evolution démographique 

 L’évolution démographique a été projetée à partir de quatre sources de données : 

 - Les RAD des communes, 

 - Les données de l’Insee, 

 - Le SCoT de la Communauté de communes Cœur du Var, 

 - Le SCoT de la Communauté d’agglomération de la Dracénie Provence Verdon 

 Agglomération. 

L’évolution démographique prise en compte est celle qui aboutit au plus grand nombre d’habitants 

desservis par le SAE à l’horizon 2050. 
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Il s’agit de celle estimée avec les SCoT couplée à l’évolution de la population à la Garde Freinet, qui 

représente 12 065 habitants de plus qu’en 2021. 

Bilan des évolutions démographiques obtenues. 

 

 

 

 

 

 

 

 2.2 Consommation et besoins en eau potable du SAE 

  a) Evolution des consommations d’eau potable du SAE 

En 2022 la production en eau potable du champ captant actuel (en rive gauche de l’Argens) s’est élevée 

à 3 656 458 m3/an afin de répondre aux besoins en augmentation du SAE. 

Le tableau ci-dessous montre l’évolution des volumes d’eau distribués par le SAE de 2018 à 2022. 

 

Evolution du volume d’eau distribué par le SAE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lorgues, Le Cannet-des-Maures et Le Luc sont les trois communes qui sollicitent le plus le SAE. Elles 

représentent à elles seules quasiment 70% des volumes distribués en 2022. 

Une augmentation significative des volumes prélevés sur la ressource d’Entraigues est observée en 2021 

et 2022, avec respectivement 2,9 et 3,7 millions de m3/an. 

Entre 2020 et 2022 cette augmentation est de 1.5 millions de m3 par an. 
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  b) Volume d’eau moyen par habitant  

Le calcul est basé sur les consommations moyennes actuelles et des dernières tendances 

démographiques. 

Données de production entre 2013 et 2023 (SAE données communales) 

 

 

 

 

Sur la base de l’analyse des données sur ces dix dernières années, le volume moyen par habitants 

est de 319 l/j, chiffre relativement élevé qui traduit une saisonnalité touristique estivale. 

             c) Estimation des besoins futurs 

Trois hypothèses sont considérées pour l’estimation des besoins à l’horizon 2050. 

 - Hypothèse 1 : Un nombre d’habitants supplémentaires de 12 065 sur le syndicat. 

 - Hypothèse 2 : 

  - La création de Var Ecopole pour une consommation annuelle estimé à 250 000 m3 

   (Date estimée de création en 2030). 

 -  Évolution du PLU du Luc en Provence avec 1 000 nouveaux logements soit 120 000 

    m3/an supplémentaires étalée sur 10 ans à compter de 2025, comme étant la plus   réaliste 

 - Hypothèse 3 : le SAE fournira 90% des besoins en eau de l’ensemble des neuf communes. 

C’est l’hypothèse 3 qui est retenue par le SAE comme étant la plus réaliste. 

Volume annuel de production en situation future 

 

 

 

 

Un volume d’environ 5,7 millions de m3 sera donc retenu pour la demande en eau annuel et 

15 500 m3/jour pour la demande moyenne journalière à l’horizon 2050.  

 d) Estimation des débits de pointe 

L’étude des prélèvements des dernières années indique que ce sont les mois de juillet et août qui sont 

les plus élevés en matière d’eau potable.  
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Volume journalier de pointe pour les 4 dernières années 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par mesure de précaution c’est le coefficient le plus élevé qui est pris en compte pris en compte 

soit 1.88. 

 

Bilan des besoins en eau du SAE à l’horizon 2050. 

 

En résumé ont été pris en compte les éléments suivants : 

▪ Rendement moyen du réseau identique à l’actuelle, 

▪ Volume moyen supplémentaire de 1 404 798 m3 supporté intégralement par le 

prélèvement sur les forages d’Entraigues, 

▪ Production des ressources communales constantes de 2,1 millions de m3/an environ 

▪ Volume de production par habitant de 319 l/j. 

La production future estimée du champ captant d’Entraigues par le SAE sera donc de : 

▪ 5 619 441 m3/an, 

▪ 15 396 m3/j en volume moyen journalier. 

La demande d’autorisation pour le seul SAE porte sur : 

▪ Volume annuel : 5 700 000 m3/an 

▪ Production moyenne :  15 500 m3/j 

▪ Production en pointe : 29 000 m3/j 
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3 SITUATION DU NOUVEAU CHAMP CAPTANT ET ENVIRONNEMENT 

         3.1 Situation des nouveaux captages 

  a) Situation générale (fig. 2) 

Les forages, qui constituent le nouveau champ captant, se situent sur la commune de Le CANNET-

DES-MAURES (83 340). Ils sont implantés en rive droite du fleuve Argens au lieu-dit Entraigues. 

Coordonnées des trois forages constituant le champ captant (valeurs approximatives mesurées sur 

la carte IGN) : 

 

 

 

 

 

 

  

Coordonnées Lambert II étendue 

Forage X Y Z 

F1 927 892 1 833 060 73 

F 2 927 866 1 833 127 76 

F 3 927 880 1 833 074 74 
 

Fig. 2 Situation du nouveau champ captant 
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On se situe dans le lit majeur en rive droite de l’Argens, à l’aval proche d’un barrage hydroélectrique. 

L’altitude varie de 70 à 76 m NGF, elle augmente très rapidement sur les versants pour atteindre 165 m 

NGF au sommet (fig. 2). 

  b) Situation cadastrale (fig. 3) 

Les trois nouveaux captages F1, F2 et F3 sont implantés sur la parcelle n° 641 de la section B du cadastre 

de Le Cannet-des-Maures. Sa surface est de 7524 m2. Son adresse est La Colle d’Entraigues 83340 Le 
Cannet-des-Maures). 

Nota : Le SAE prévoit de faire de nouveaux forages sur la parcelle mitoyenne au Nord la 733.  

 

  

 

Fig. 3 Situation cadastrale des nouveaux captages 
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3.2 Contexte environnemental des nouveaux captages 

a) Activité et occupation du sol 

La très grande majorité de la zone d’étude (90 % de la surface totale) est occupée par des forêts et du 

couvert végétal (fig. 4). 

Les secteurs urbanisés ou de zones d’activités ne représentent que 2,5 % de la surface totale.  

Des habitations sont localisées au Nord-Ouest du champ captant, La Vacquière. Il s’agit de propriétés 

importantes situées de part et d’autre de la départemental D84. 

 L’activité agricole est localisée sur les terrasses de l’Argens. Il s’agit principalement de vignobles et 

d’oliveraies. 

 

 

 

  

Fig. 4 Environnement du champ captant 

 



13 
 

b) Situation dans le cadre du Plan Local d’Urbanisme 

 Les trois nouveaux forages et la nouvelle usine se situent dans une zone de type Ni du PLU de la 

commune (fig. 5). 

Dans la Zone N des plans locaux d'urbanisme ne peuvent être autorisées que les constructions et 

installations nécessaires à l'exploitation agricole (et forestière pour les zones N), à des équipements 

collectifs ou à des services publics. 

La zone NI stipule par ailleurs qu’il s’agit d’un emplacement réservé : 

« Dans le secteur Ni : les constructions, installations, aménagement liés et nécessaire à la réfection, la 

mise aux normes et au développement de l’usine de production d’énergie électrique ainsi qu’à la 

production d’eau ». 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 5 Extrait du PLU de la commune Le Cannet-des-Maures 
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c) Contexte écologique 

Zone Natura 2000 - La future usine et les nouveaux forages, présents sur la parcelle n° B 641, ne se 

situent pas sur une zone Natura 2000. 

ZNIEFF de type II - Les champs captant du site d’Entraigues sont situés au sein d’une Zone 

Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type II, inventoriant les grands 

ensembles naturels riches et peu modifiés, offrant des potentialités biologiques importantes. 

Cette ZNIEFF de type II est répertoriée sous le nom « Vallée de l’Argens ». 

La présence d’une ZNIEFF n’a pas de portée réglementaire directe mais indique la richesse et la 

qualité des milieux. 

 3.3 Sources potentielles de pollutions 

  a)  Assainissement des eaux usées 

Les assainissements collectifs : 

Les trois stations de traitement des eaux les plus proches sont situées à plus de 4,5 km du site d’étude 

(Lorgues, Le Thoronet et Vidauban Taradeau). Leur fonctionnement a été déclaré conforme. 

Les assainissements autonomes (fig. 6) : 

D’après les informations de la commune de Vidauban, aucun assainissement collectif ne dessert la zone 

d’Entraigues. L’intégralité des aménagements et constructions sont assujettis à un assainissement non 

collectif. 

Les informations transmises par les Services Publics d’Assainissement Non Collectifs sur les 

installations existantes dans un rayon de 500 m autour des champs captant sont représentées sur   la 

figure 6 ci-après. 

Fig. 6 Installations déclarées non conformes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      b)  Activités industrielles et artisanales 
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Une identification des Installations Classées Pour l’Environnement a été faite sur les communes 

concernées par le projet. 

Sur les 20 installations inventoriées sur les communes de Vidauban, Le Luc, le Cannet des Maures, le 

Thoronet, Lorgues et Gonfaron, seule la carrière exploitée par la société Provence granulats se situe à 

proximité du champ captant du site d’Entraigues, environs 200 m à l’Ouest (fig. 7). 
 

Fig. 7 Localisation de la carrière exploitée par la société Provence Granulats 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une recherche a également été faite sur la base de données BASIAS du BRGM pour les activités 

industrielles actuelles ou anciennes.  

Cette recherche a été orientée en amont du site d’Entraigues par rapport à l’Argens. 

Sur les 11 installations inventoriées, aucune de ces installations n’est située à moins de 3 km du site de 

captage d’Entraigues. 

   c) Les usages phytosanitaires 

Aux abords du site, seule l’activité de viticole est susceptible d’utiliser des produits phytosanitaires en 

quantités significatives. 

D’après les informations données par la chambre d’agriculture du Var, le souffre et le cuivre constituent 

la base de protection de plus en plus répandus chez les exploitants conventionnels. 

Notons que les surfaces de vignobles autour de la zone des captages sont relativement réduites. 

 Par ailleurs l’arrêté préfectoral actuellement en vigueur, qui instaure les périmètres de protection, 

règlemente l’utilisation de produits chimiques destinés à la fertilisation des sols ou à la lutte contre les 

ennemis des cultures, à la condition que les analyses de surveillance ne fassent pas apparaître une 

dégradation de la qualité liée à ces usages qui sont limités aux pratiques normales. 
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La nouvelle règlementation pour tous les périmètres de protection rapproché interdits tous les 

produits de synthèse (phytopharmaceutiques, fertilisants et biocides) à l’exception : 

- Des produits de biocontrole ; 

- Des produits utilisables en Agriculture Biologique (UAB) ; 

- Des produits à faible risque définie dans l'article 47 du règlement de la Communauté 

Européenne N°1107/2009 relatif aux produits phytopharmaceutiques. 

En outre il s’avère que le suivi sanitaire actuel de la ressource en eau ne met pas en évidence une 

dégradation de sa qualité. 

D’une façon générale, on constate que les activités existantes sur la zone montrent qu’il existe peu 

d’aléas susceptibles d’induire des risques de pollutions dans l’environnement proche des captages 

d’Entraigues. 
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4 CONTEXTES GEOLOGIQUE ET HYDROGEOLOGIQUE DES CAPTAGES 

 4.1 Géologie générale 

Le site du champ captant se situe sur une bande de terrain constituée de calcaires d’âge triasique situés 

au contact du Massif cristallin des Maures (fig. 8). 

 On trouve du Sud au Nord la succession des formations du Trias constituées du Muschelkalk et du 

Keuper. Cette série triasique repose sur les terrains du Permien qui vient en auréole autour du Massif  

des Maures.  

Plus au Nord-Ouest et jusqu’au Verdon les termes du Trias s’ennoient sous les terrains argilo-gypseux 

du Keuper puis les calcaires et dolomies du jurassique (Massif du Haut Var). 

Le nouveau champ captant, de même que l’actuel, est implanté dans la zone centrale Sud des terrains 

du Muschelkalk.  

Les lignes en tireté représentent les limites de ces formations, avec d’Est en Ouest :  

- Le Massif des Maures et l’auréole du Permien, 

- Le Trias avec le Muschelkalk et le Keuper, 

- Les calcaires jurassiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Fig. 8 Contexte géologique des captages 
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 4.2 Contexte hydrogéologique des captages 

Les calcaires et dolomies du Muschelkalk constituent un réservoir hydrogéologique relativement épais 

dont le mur étanche, composé des horizons schisteux du Permien, n’a pas été rencontré lors des travaux 

de forage profonds (de l’ordre de 100 m). 

 Il s’agit un aquifère de type karstique constitue de calcaires et dolomies dont les fissures ont été élargies 

par la karstification (schéma type de la porosité en grand). 

Il a été occulté progressivement, probablement au cours de l’époque Quaternaire, par un important 

massif de tufs dans un rayon d’une centaine de mètres autour du site d’Entraigues. 

Le site d’Entraigues présente donc deux réservoirs hydrogéologiques superposés de caractéristiques 

distinctes, mais en relation hydraulique plus ou moins directe (fig. 9).  

Au droit du site d’Entraigues, un niveau de marnes plus ou moins épais compartimente localement ces 

deux aquifères. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La source d’Entraigues émerge d’un massif de tufs calcaires en rive gauche de l’Argens. Elle était 

autrefois exploitée pour l’eau potable.  

 

Il est important de noter que les champs captants actuels et nouveau du SAE exploitent un même 

aquifère, celui des calcaires et dolomies du Muschelkalk de part et d’autre de l’Argens, et ce en 

des situations quasiment symétriques. 

La distance entre les deux est de l’ordre de la centaine de mètres. 

 

 

Fig. 9 Superposition des deux aquifères au droit du site d’Entraigues 
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Hydrologie :  

Les nouveaux forages sont implantés dans le lit majeur en rive droite de l’Argens. 

 Ce fleuve, d’une longueur de 115 km, prend sa source à Seillons dans le massif de la Sainte Beaume à 

280 m d’altitude.  Il se jette dans la Méditerranée à Fréjus. Son bassin versant s’étend sur 2800 km² au 

Nord-Ouest du champ captant.  

L’Argens est équipé d’un barrage hydroélectrique situe à l’amont proche du champ captant 

d’Entraigues.  

En rive droite un canal draine les eaux de la centrale électrique vers l’aval. Il est situé entre l’Argens et 

la parcelle sur laquelle sont implantés les nouveaux forages. 

 

Relations hydrauliques entre l’Argens et le réservoir aquifère du Muschelkalk : 

Outre l’exutoire naturel du réservoir hydrogéologique représenté par la source des Avens du site 

d’Entraigues, aucune méthode d’analyse n’a mis clairement en évidence un transfert de masse rapide de 

l’Argens vers le réservoir aquifère dans l’environnement du champ captant. 

Toutefois, la corrélation de plusieurs indices permet d’émettre des hypothèses réalistes d’alimentation 

de l’aquifère par l’Argens depuis, au moins, la zone des méandres de la Vignaubière située à environ 

2.5 km au Nord-Ouest (d’après le BRGM). 

 

 

 

 

5 LES CAPTAGES DU SYNDICAT D’ADDUCTION DES EAUX DE LA SOURCE D’ENTRAIGUES 

        5.1 Situation et historique des travaux de captage 

  5.1.1 Les captages préexistants en rive gauche de l’Argens 

Sur l’ensemble du site d’Entraigues les communes de la zone sont actuellement alimentées en 

eau potable par un ensemble de captage de source et de forages situés en rive gauche de l’Argens 

(fig. 10). 

▪ Vidauban comporte : 

    -   Le captage de la source d’Entraigues, 

    -   2 forages profonds F1 et F3 qui captent le Muschelkalk (le F2 étant peu productif). 

▪ Le SAE comporte actuellement en rive gauche de l’Argens : 

- 3 forages profonds qui captent le Muschelkalk (F4, F5, F6), 

- 3 forages courts, non exploités (ou en secours), qui captent l’aquifère des tufs. 

 

La station de potabilisation du SAE est actuellement en cours de transfert de la rive gauche à la rive 

droite de l’Argens. 

On prévoit en outre, d’abandonner le champ captant rive gauche dès la mise en production des     

nouveaux captages situés en rive droite. 

  5.1.2 Le nouveau champ captant en rive droite 

Le nouveau champ captant du SAE comporte trois forages d’exploitation (F1, F2, F3) implantés en 

rive droite de l’Argens (fig. 10). 

Les travaux se sont déroulés de 2021 à 2023 : 

- En 2021 et 2022 cinq sondages de reconnaissances ont été exécutés (S1 à S5). 
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- Deux d’entre eux (S3 et S4) ont fait l’objet des forages d’exploitation F1 et F2, 

- Le forage F3 a été réalisé en 2023. 

Les trois forages captent l’aquifère des calcaires karstiques du Muschelkalk (Trias). 

Observations importantes qui concernent les deux groupes de forages destinés à l’alimentation en eau 

potable du SAE : 

- Les deux groupes de trois profonds captent le même aquifère respectivement en rive gauche et 

droite de l’Argens, 

- Leur distance est très faible de l’ordre de la centaine de mètres 

 

 

 

  

Fig. 10 Localisation des ouvrages en rive gauche et droite de l’Argens 
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 5.2 Equipements et production des nouveaux forages 

  5.2.1 Equipements des forages 

Les trois captages F1, F2 et F3 sollicitent la nappe des calcaires du Muschelkalk à des profondeurs assez 

proches variant de 117 à 142 m. Les crépines sont localisées exclusivement en face de ces calcaires. Les 

formations au-dessus sont isolées par un tubage cimenté (cf. annexe 2). 

Equipements : 

- Les chambres de pompage sont en acier inox, en diamètre 406 mm, 

- Les colonnes d’exhaure et crépines sont en aciers inox, en diamètre 273 mm pour le F1 et F2, 

244 mm pour le F3, 

- Les crépines sont en acier inox. à nervures repoussées d’ouverture 3 mm . 

Les forages ne comportent pas de massif de gravier car l’aquifère capté est du type karstique (calcaires 

fissurés et karstifiés). 

Caractéristiques techniques de forages du champ captant rive droite 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 5.2.2 Débits et production des forages  

Les tests et essais de pompages ont été réalisés en deux temps : 

- Sur les forages F1 et F2 en 2021,  

- Sur le forage F3 en 2023. 

Deux types d’essais ont été réalisée, des essais par paliers enchainés pour déterminer le débit critique 

des ouvrages, suivis d’essais de longue durée avec mesures simultanées de niveaux sur les piézomètres 

et les autres forages d’exploitation. Ils ont permis de calculer les paramètres hydrodynamiques de 

l’aquifère. 

Les résultats détaillés des essais de pompage sont présentés à l’annexe 3. 

a) Résultats des tests sur les forages F1 et F2 

Lors des essais de longue durée pour des débits allant jusqu’à 600 m3/h, les rabattements sont très 

faibles, 3.72 m sur le F1 et 3,62 m sur le F2. 

Le débit de 500 m3/h apparait nettement inférieur au débit critique pour chacun des deux forages. 

On en conclut que les forages F1 et F2 derniers peuvent être exploités, de façon alternée ou simultanée, 

au débit de 500 m3/h.  

Aucun impact des pompages n’a été enregistrés sur l’aquifère des tufs lors des essais sur les deux 

forages. 

 

 

Ouvrage Profondeur 
(m) 

Pré-
tubage 

Chambre 
pompage 

Colonne d’exhaure 
et crépines 

Terrains captés 

F1 117 13 m 70 m 47 m Calc. fissurés 70 à 117 m. 

F2 130 24 m 70 m 40 m Calc. Fissurés 90 à 130 m. 

F3 142.50 39 m 90 m 48 m Calc. Trias de 127 à 
142.50 m 
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b) Résultats des tests sur le forage F3 

Le forage a été testé pour des débits croissant 200 et 550 m3/h. Les rabattements enregistrés sont plus 

élevés que sur les F1 et F2, il est de 7, 31 m pour un débit de 550 m3/h sur le F2. 

 Les rabattements observés sur les ouvrages voisins restent assez faibles (1,99 m sur le piézomètre S1).  

On en conclu que ce forage peut être exploité pour un débit de 550 m3/h compte tenu de la longueur de 

sa colonne des refoulement (14 m). 

c) Paramètres hydrodynamiques des trois forages 

Ils ont été calculés à partir des pompages de longue durée. 

 

 

 

 

 

 

Il s’avère que ces valeurs sont très proches de celles obtenues pour les forages en rive gauche de l’Argens 

(0,15 m2/s ; BRGM 2015), ce qui confirme l’unicité du réservoir aquifère sollicité par les forages en 

rive droite et les forages en rive gauche. 

 5.3 Qualité de l’eau des forages F1, F2 et F3 

  a) Qualité des eaux sur les F1 et F2 

Lors des pompages d’essai sur F1 et F2, des analyses d’eau ont été effectuées pour suivre la qualité 

chimique de l’aquifère capté. 

 Le tableau présenté en annexe 4 regroupe les résultats pour F1 et F2 relevés entre septembre et 

décembre 2021 en comparaison avec les analyses effectuées sur certains captages de la rive gauche. 

L’eau prélevée est toujours de très bonne qualité, à l’équilibre calco-carbonique, avec une absence de 

substances indésirables (pesticides, hydrocarbures, solvants chlores, métaux). 

 La radioactivité de l’eau est basse, les teneurs en nitrates sont très faibles (3,62 à 3,70 mg/l). 

d) Qualité des eaux sur le forage F3 

Pour le forage F3, une seule analyse de type 1ère adduction, a été effectuée en mai 2023 par le 

laboratoire EUROFINS.  

L’échantillon a été prélevé à la fin de l’essai de pompage de longue durée le 30 mai 2023. Le tableau 

présenté regroupe plusieurs résultats d’analyses pour permettre une comparaison avec les autres 

ouvrages du champ captant actuel et futur (cf. Annexe 4). 

Les concentrations observées pour l’ensemble des paramètres analysés ne présentent aucune anomalie 

particulière pour F3 et pour tous les autres ouvrages analysés. L’eau est toujours de très bonne qualité 

physico-chimique correspondant parfaitement aux critères de l’Arrêté Ministériel de 2007 mis à jour. 

De nouvelles analyses ont été opérées par le maitre d’ouvrage lors de l’été 2024 afin de.  
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Elles ont été effectuées par le laboratoire CARSO-CAE de Toulouse. Les dates de prélèvements 

effectués suite à des pompages de courte durée sont les suivantes pour chaque forage :  

Forage F1 : 01/08/2024 à 14h00, 

Forage F2 : 01/08/2024 à 09h30,  

Forage F3 : 31/07/2024 à 13h00.  

 

Les paramètres analyses correspondent à la liste définie par l’Arrêté Ministériel du 31 décembre 2022 

modifiant l’Arrêté Ministériel de janvier 2007.  

De nouvelles analyses du type « première adduction » devront néanmoins être opérée lors de la 

mise en production du champ captant.  



24 
 

6 VULNERABILITE DE L’AQUIFERE EXPLOITE 

 6.1 Définition du bassin d’alimentation  

Le bassin d’alimentation du complexe aquifère correspond aux affleurements du Muschelkalk calcaire, 

ainsi qu’aux bassins versants connexes en rive droite et gauche de l’Argens, au droit desquels des pertes 

par infiltrations ont été mises en évidence ou suspectées.  

La partie amont de l’Argens semble contribuer à l’alimentation de l’aquifères du Muschelkalk à la 

faveur de pertes plus ou moins identifiées. Les arguments sont fondés sur les comparaisons des teneurs 

en chlorures en différents points du bassin et sous différentes conditions de recharge.  

Toutefois il s’est avéré que fraction de l’aquifère sollicitée par les essais de pompage est relativement 

limitée latéralement, sa géométrie, arbitrairement rectangulaire (longueur d’environ 3,2 km et 

largeur d’environ 2,3 km), couvre une surface de l’ordre de 7,4 km2 (d’après le BRGM). 

 6.2 Vulnérabilité intrinsèque de l’aquifère  

La carte de vulnérabilité a été réalisées par le BRGM à l’aide de la méthode PaPRIKa (Protection des 

aquifères karstiques basée sur la Protection, le Réservoir, l’Infiltration et le degré de Karstification) sur 

une zone d’étude de 115 km².  

Il s’agit d’une méthode multicritère combinée avec une équation de pondération qui décrit la structure 

et le fonctionnement du système karstique. 

Cette cartographie souligne que : si globalement la « couleur orange » est majoritaire dans la zone 

d’étude (traduisant une vulnérabilité moyenne), le Nord (secteur de Lorgues) est le plus vulnérable, 

alors que celui de Vidauban apparaît comme le moins vulnérable à une pollution éventuelle 

(fig.11). 

Après avoir dressée la carte de vulnérabilité globale, celle de l’occupation du sol, qui permet d’accéder 

aux pressions anthropiques a été établie à la même échelle (1/50 000). 

 Il s’avère que : la très grande majorité de la zone d’étude (près de 90% de la surface totale) est occupée 

par de la forêt et du couvert végétal. Les secteurs urbanisés ou de zones d’activité ne représentent que 

2,5 % de la surface totale. L’essentiel des surfaces restantes (7,5 %) sont occupées par des activités 

agricoles (oliveraie et surtout vignoble). 

La superposition de cette carte avec la carte de vulnérabilité donne accès à une carte des risques encourus 

par les eaux souterraines dans la zone d’étude. 

Quatre classes de vulnérabilité sont individualisées (fig. 11). 

  -  Peu ou pas de risque (là où il n’y a que de très faibles ou de faibles pressions ou bien là où la 

     pression est moyenne ou forte mais où la vulnérabilité est très faible à faible), 

  -   Risque modéré (où un des deux paramètres peut être fort si l’autre est moyen),  

 -   Risque fort, si la pression et la vulnérabilité sont moyennes à très fortes,  

 -   Risque très fort (là où les deux paramètres sont forts ou très forts).  
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Figure 11 Carte de vulnérabilité de la zone d’étude (BRGM) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enfin, trois zones de sauvegarde, telles que définies par le SDAGE Rhône – Méditerranée 2016, ont 

été définie sur la zone d'étude (fig.12) :  

 -  La zone Z1, ou "Secteur du bassin d'alimentation directement sollicité par les pompages 

     d'essai de 2014" (encore appelée zone de sauvegarde exploitée).  

 -  La zone Z2, encore appelée "secteur nord du bassin d'alimentation".  

 -  La zone Z3, intitulée "secteur amont du bassin d'alimentation et lit de l'Argens".  
 

Dans la zone Z1, les secteurs à risque de contamination élevé (de forte vulnérabilité) sont liés pour partie 

au lit de l'Argens et aux zones de tufs en particulier, mais aussi à un secteur cultivé (vignes) au nord du site 

d'Entraigues. 

 Dans la zone Z2, les zones de risque élevé sont liées d'une part à l'urbanisation de la commune de Lorgues 

(activités industrielles ou commerciales comprises), mais aussi à des secteurs de pertes recensés dans les 

formations calcaires.  

Dans la zone Z3, ce sont la plupart du temps des secteurs soit urbanisés, soit dédiés à l'activité agricole, en 

particulier dans la plaine inondable de l'Argens, en aval de Carcès qui constituent les secteurs à risque élevé. 

C’est la zone Z1 qui a été retenue pour la définition du périmètre de protection rapprochée des nouveaux 

captages (fig. 12 et Chap. 7-2). 
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Fig. 12 Emprise de la Zone de Sauvegarde sur le secteur d’étude 
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7 DEFINITION DES PERIMETRES DE PROTECTION DES CAPTAGES 

 7.1 Périmètre de protection immédiate 

  7.1.1 Périmètre de protection immédiate actuel en rive gauche 

Le périmètre de protection immédiate actuel a été défini par l’arrêté préfectoral du 9 octobre 1996, il a 

été conservé en l’état dans les opérations qui ont suivi (fig. 13).  

Il concerne l’ensemble des infrastructures situées en rive gauche de l’Argens, à savoir les captages du 

SIAE et de Vidauban ainsi que les bâtiments et installations qui renferment les dispositifs de commande, 

de fonctionnement des ouvrages, avec les systèmes de traitement des eaux par chloration (les 2 

ensembles de bâtiments sont encore appelés usines).  

Il comporte quatre parcelles du cadastre n° 274, 275, 276 et 231. Le terrain appartient à la commune 

de Vidauban. 

Ce périmètre est entièrement clôturé, il est doté de deux portes d’accès pour chacun des deux exploitants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Fig. 13 Délimitation des PPI sur les deux rives de l’Argens 
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  7.1.2 Périmètre de protection immédiate des nouveaux captages du SAE 

Le périmètre de protection immédiate concernera l’ensemble des infrastructures situées en rive droite 

de l’Argens, à savoir les trois nouveaux forages du SAE ainsi que les bâtiments et installations qui 

renferment les dispositifs de commande, de fonctionnement des ouvrages, avec les systèmes de 

traitement des eaux (soit la nouvelle usine).  

Le périmètre de protection immédiate proposé pour le nouveau champ captant du SAE concerne 

uniquement la parcelle n° 641 de la section B du cadastre de Le Cannet-des-Maures (sa surface 

est de 7524 m2). 

On relève du fait des limites de ce nouveau PPI :  

▪ Que le PPI actuel et le nouveau sont séparés par le lit de l’Argens, 

▪ Un canal et une conduite d’une filiale d’EDF passent à l’extérieur à l’Est du PPI,  

▪ Le chemin qui relie les hameaux d’Entraigues à la Vacquière passe en rive droite de l’Argens à 

l’Est du PPI, 

▪ La D 84 longe le PPI sur sa limite Ouest.  

Ce périmètre, qui appartient déjà à la commune du Cannet-des -Maures, devra être entièrement clôturé, 

avec une porte d’accès verrouillée dotée d’un dispositif de sécurité. 

Nota :  de nouveaux forages pourraient être réalisés en rive droite de l’Argens sur la parcelle N° 733 qui 

jouxte la parcelle 641 au Nord. En prévision, le PPI sera étendu à cette parcelle. La totalité du terrain 

devra appartenir au gestionnaire et l’extension du PPI sera clôturée. 

  7.1.3 Prescriptions dans le périmètre de protection immédiate 

Son but est d’éviter toutes activités ou pratiques susceptibles de provoquer l’introduction directe de 

substances contaminantes dans ou à proximité immédiate des captages, y compris à partir des eaux de 

ruissellement. 

 Il est souligné que les terrains situés à l’intérieur du PPI doivent appartenir au gestionnaire des 

installations. 

 L’ensemble du périmètre du PPI devra être entièrement clôturé et doté d’une porte verrouillée. 

 Dans ce périmètre toute activité autre que celles liée au fonctionnement et à l’entretien des captages est 

interdite.  

En particulier :  

▪ L’état et le fonctionnement des aménagements destinés à assurer la préservation de la qualité 

de l’eau devront être régulièrement vérifiés,  

▪ Le nettoyage du site du périmètre devra être assuré régulièrement sans utilisation de 

pesticides ni autres produits chimiques,  

▪ Aucun véhicule ne doit être parqué, ni entretenu dans le PPI,  

▪ Les eaux de ruissellement devront être drainées et évacuées hors des périmètres.  

 

En outre concernant le SAE :  

 

▪ Pour la D84 qui longe l’extension du PPI à l’Ouest, on considère que, du fait de la profondeur 

de l’aquifère et la protection naturelle des captages, l’imperméabilisation des fossés n’est pas 

jugée utile.  

 Toutefois, afin de faciliter l’écoulement des eaux, ils devront être nettoyés et défrichés tous les 

 ans le long du PPI et ce sur une distance d’au moins 100 m de part et d’autre de ses limites.  

▪ Bien qu’à l’extérieur du PPI le fossé du chemin qui relie les hameaux de Entraigues à la 

Vacquière en rive droite de l’Argens devra être débroussaillé et curé tous les ans.  
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Lors de travaux à l’intérieur du PPI :  

▪ Une aire unique de stationnement et de stockage des matériaux sera imposée aux entreprises. Elle 

sera dotée d’un fossé destiné à collecter, décanter et si nécessaire piéger les substances nocives.  

L’entretien des véhicules et engins, ainsi que l’approvisionnement en carburant, sera réalisé à 

l’extérieur du périmètre,  

▪ On définira les moyens à mettre en œuvre pour la prévention et l’intervention en cas d’accident.  

  7.2 Périmètre de protection rapprochée  

   7.2.1 Délimitation du PPR des nouveaux captages du SAE 

        a) Le PPR proposé février 2019 tenait compte des contraintes suivantes   (cf.

   Annexe 1 bibliographie) 

▪  L’exploitant souhaite doubler la production des captages, ce qui accroit d’autant la zone 

 d’influence des pompages et donc les risques de pollutions,  

 Les débits prévus correspondaient à un doublement de la production soit 29 500 m3/jour et un 

 volume annuel de l’ordre 5 700 00 m3. 

▪  L’aire de la zone d’influence de l’exploitation, dans les conditions futures, a pu être évaluée 

 grâce à des études approfondies basées à la foi sur la modélisation et l’appréciation de la 

 vulnérabilité de l’aquifère.  

Le PPR proposé correspondait à la zone Z1 déterminées comme « zone de sauvegarde exploitée » ou 

zone d’appel en cours d’exploitation, en modulant son contour en fonction de l’aire d’alimentation de 

l’aquifère exploité.  Ont été également prises en compte les limites de parcelles. 

C’est ce même périmètre qui est proposé dans le cadre de la présente expertise hydrogéologique. 

 

  b) Le PPR proposé pour les nouveaux captages du SAE (cf. Annexe 5). 

On propose de considérer un PPR identique à celui proposé lors de l’expertise hydrogéologique de 

février 2019. 

Le PPR s’étend en rive gauche de l’Argens, en direction du Nord compte tenu de la vulnérabilité de 

l’aquifère capté et de la « Zone de sauvegarde exploitée » qui a été définie. 

Il enveloppe le méandre amont de l’Argens qui contribue à l’alimentation de l’aquifère. 

Afin de tenir compte de l’implantation des nouveaux captages le PPR est légèrement étendu à 

l’aval et en rive droite de l’Argens. 

Le PPR s’étend sur quatre communes : Lorques, Le Cannet-Des-Maures, Le Thoronet, et Vidauban.  

 Toutefois étant donné :  

 - Un accroissement notable du PPR par rapport à celui instauré initialement,  

 - Le caractère à dominante naturelle au Nord de la zone, mais avec une agriculture néanmoins 

 parfois développée (vigne).  

 

On propose de scinder le PPR proposé en deux zones :  

- Une zone A (PPR A), qui correspond à l’aire prioritaire de protection des captages dans laquelle il 

convient d’appliquer les prescriptions les plus contraignantes et en particulier de proscrire les nouvelles 

constructions ou activités susceptibles de nuire à la qualité des eaux souterraines.  

- Une zone B (PPR B), qui est plus éloignée des captages, elle se situe pour partie très probablement à 

l’extérieur de leurs cônes d’influence. L’aquifère y est donc moins vulnérable et les prescriptions 

proposées à l’intérieur de cette zone sont allégées.  

Les parcelles concernées par l’extension du PPR à l’ONO proche des captages se situe dans le PPR A. 

En contrepartie l’instauration d’un périmètre de protection éloignée n’est pas jugée utile. 
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  7.2.2 Caractéristiques des PPR A - PPR B et prescriptions 

  a) Caractéristiques du PPR (cf. Annexe 7). 

Un état a été composé à partir de l’interprétation d’un AVIS DU DOMAINE relatif aux parcelles 

concernées par le PPR (Estimation sommaire et globale en date du 24 octobre 2018). 

 Le PPR concerne un total de 116 propriétaires et 479 parcelles. 

 La surface totale du PPR A est évaluée à 3.075 km2, celle du PPR B est évaluée à 1.70 km2.  

Les parcelles concernées par les PPR A et B sont présentées à l’Annexe 5.  

A titre indicatif sont indiqués les surfaces de parcelles, et l’occupation du sol. 

 b) Prescriptions dans les PPR A et B Les prescriptions afférentes au périmètre de 

protection rapprochée A et B sont annexées au présent rapport (cf. Annexe 6). 

 A titre de comparaison, ont été indiquées les prescriptions correspondantes telles qu’elles étaient 

formulées dans la DUP de 1996, pour le PPR et le PPE (périmètre de protection éloignée). 
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8 AVIS D’EXPERTISE ET CONCLUSION 

Les neuf communes du Syndicat d’Adduction des eaux de la source d’Entraigues (SAE) sont 

actuellement alimentées en eau potable par trois forages situés en rive gauche de l’Argens. 

Pour des raisons d'instabilité des berges, les installations de captage et d’adduction en eau potable du 

SAE sont actuellement en cours de délocalisation en rive droite du fleuve. 

Trois nouveaux forages profonds ont été foncés de 2021 à 2024. Une usine de traitement des eaux est 

en cours de construction sur cette même rive, elle sera achevée en 2025.  

 Les périmètres de protection des captages actuels ont été définis par l’arrêté préfectoral du 9 octobre 

1996. 

Les deux groupes de forage situés de part et d’autre de l’Argens ont des profondeurs très proches et 

captent tous deux un même aquifère, les calcaires karstifiés du Trias (Muschelkalk). 

Depuis une dizaine d’année, l’augmentation démographique importante, avec une forte demande en eau 

en période estivale, contraignent les gestionnaires de la ressource d’Entraigues à dépasser régulièrement 

les volumes de prélèvement autorisés.  

Le SAE souhaite accroitre sa dotation en eau sur son nouveau site d’Entraigues afin d’être en mesure 

de fournir au moins 90 % des besoins en eau de ses neuf communes concernées. 

Besoins requis par le seul SAE, au titre de Code de l’Environnement sur le site d’Entraigues, sur le 

nouveau champ captant : 

▪ Besoins journaliers moyens : 15 500 m3/jour, 

▪ Besoins de pointe : 29 000 m3/jour, 

▪ Besoins annuels : 5 700 000 m3. 

Les études hydrogéologiques préalables ont permis d’établir les caractéristiques de l’aquifère sa 

productivité et sa vulnérabilité. 

➢ Concernant la productivité de l’aquifère exploité, il s’avère que les essais de pompage et les 

simulations scénarios d’exploitations ont permis de démontrer que dans les conditions 

d’exploitation requises par le SAE, les rabattements maximums ne sont jamais atteints sur les 

nouveaux ouvrages pour les débits et volumes requis. 

➢ Une cartographie des zones de vulnérabilité de l’aquifère ont été établies par l’application d’une 

méthode multicritère combinée avec une équation de pondération qui décrit la structure et le 

fonctionnement du système karstique. 

A partir de ces données les périmètres de protection des nouveaux captages du SAE sont 

proposés dans le cadre de la présente expertise hydrogéologique : 

➢ Le périmètre de protection immédiate concerne la totalité des la parcelles n° 641 et 733 de la 

section B du cadastre de Le Cannet-des-Maures. Les trois forages sont implantés sur la parcelle 

n° 641 dont la surface est de 7524 m2.  
La parcelle N° 733 située au Nord immédiat fera partie du PPI, dans l’éventualité de l’exécution 

de nouveaux forages. 

➢ Le périmètre de protection rapprochée s’étend en rive gauche de l’Argens, en direction du 

Nord compte tenu de la vulnérabilité de l’aquifère capté et de la « Zone de sauvegarde exploitée 

qui a été définie ». 
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Toutefois étant donné son extension et le caractère à dominante naturelle au Nord de la zone, on propose 

de scinder le PPR proposé en deux zones :  

 - Une zone A (PPR A), qui correspond à l’aire prioritaire de protection des captages dans 

 laquelle il convient d’appliquer les prescriptions les plus contraignantes et en particulier de 

 proscrire les nouvelles constructions ou activités susceptibles de nuire à la qualité des eaux 

 souterraines.  

 - Une zone B (PPR B), qui est plus éloignée des captages, elle se situe pour partie très 

 probablement à l’extérieur de leurs cônes d’influence. L’aquifère y est donc moins vulnérable et 

 les prescriptions proposées à l’intérieur de cette zone sont allégées.  

Un état composé à partir de l’interprétation d’un AVIS DU DOMAINE relatif aux parcelles concernées 

par le PPR est présenté (Estimation sommaire et globale en date du 24 octobre 2018). Il devra 

probablement être actualisé. 

Les rescriptions afférentes au périmètre de protection rapprochée A et B établissent les règles à respecter 

afin d’éviter toute pollution de l’aquifère exploité. 

 A titre de comparaison ont été indiquées les prescriptions correspondantes telles qu’elles étaient 

formulées dans la DUP de 1996, pour le PPR et le PPE (périmètre de protection éloignée). 

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A Marseille le 4 février 2025 

 

 
S. SOLAGES 

Hydrogéologue agréé pour 

La santé publique 

Coordonnateur pour le département du Var. 
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Annexe 1-1 Coupe géologique et technique du forage F1 du nouveau champ captant (rive droite de l’Argens)  
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Annexe 1-2 Coupe géologique et technique du forage F1 du nouveau champ captant (rive droite de l’Argens)  
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Annexe 1-3 Coupe géologique et technique du forage F3 du nouveau champ captant (rive droite de 

l’Argens)  
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Synthèse des résultats des essais de pompage sur F1 et F2  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Courbes d’essais par pallier sur F1 et F2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Annexe  3 Résultats des forages F1 F2 F3 

    3-1 Résultats des tests sur les forages F1 et F2 
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Synthèse des résultats des essais de pompage sur F3  

 

 

 

 

 

 Courbes caractéristiques des essais par paliers sur F3  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Annexe 3 Résultats des forages 

    3-2 Résultats des tests sur le forage F3 
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Annexe 4 Résultats des analyses d’eau des nouveaux forages  

4.1 Résultats chimiques lors des essais sur F1 et F2 

 

4.2 Résultats sur le forage F3 et forages proches 
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Annexe 5 Limites du périmètre de protection rapprochée des nouveaux captages 
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ANNEXE 6 – PRESCRIPTIONS DANS LE PERIMETRE DE PROTECTION RAPPROCHEE 
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ANNEXE 6 – PRESCRIPTIONS DANS LE PERIMETRE DE PROTECTION RAPPROCHEE (suite1) 
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ANNEXE 6 – PRESCRIPTIONS DANS LE PERIMETRE DE PROTECTION RAPPROCHEE (suite 2) 
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ANNEXE 6 – PRESCRIPTIONS DANS LE PERIMETRE DE PROTECTION RAPPROCHEE (suite 3) 
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ANNEXE 6 – PRESCRIPTIONS DANS LE PERIMETRE DE PROTECTION RAPPROCHEE (suite 4) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Signification des indices associés aux prescriptions :  

(1) - Sous réserve de l'accord des administrations concernées et du respect des procédures spécifiques en vigueur.  

(2) - Sauf pour les constructions existantes et autorisées, sous réserve du respect de la réglementation en vigueur et du contrôle par le service 

d’assainissement public non collectif.  

 

(A) - Sous réserve que les analyses de surveillance ne fassent pas apparaître une dégradation de qualité liée à ces usages qui sont limités aux pratiques 

normales.  

(B) - Sous des procédures spécifiques en vigueur, de l’accord des services et administrations concernés et, dans tous les cas, de l’avis favorable du 

Conseil Départemental d’Hygiène (CDH).  

 

(B’) - Sous réserve du respect des procédures spécifiques en vigueur, de l’accord des services et administrations concernés qui jugeront de l’opportunité 

de consulter le CDH.  

(C) - Sauf ceux nécessaires aux besoins de la collectivité.  

(D) - Sauf pour les constructions autorisées et après avis du CDH.  

(E) - Sauf pour les constructions existantes ou autorisées sous réserve du respect de la réglementation en vigueur.  
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Cet état a été composé à partir de l’interprétation d’un AVIS DU DOMAINE relatif aux parcelles 

concernées par le PPR (Estimation sommaire et globale en date du 24 octobre 2018). 

Les éléments présentés ci-après sont donnés à titre indicatif et ne préjugent pas des résultats de 

l’enquête parcellaire qui sera réalisée ultérieurement. 

 

  

ANNEXE 5 – ETAT DES PARCELLES RELEVANT DES PPR A et B 

(D’après parcellaire établi par les Domaines) 

 

 

PPR A - Partie centrale 

 

 



47 
 

 

  

 

PPR A – Lit majeur de l’Argens 
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PPR A – Lit majeur de l’Argens (suite) 
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PPR A – Lit majeur de l’Argens (suite) 
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PPR A – Lit majeur de l’Argens (suite) 
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PPR B 

 


